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L’utilisation commerciale des maïs, coton et soja génétiquement modifiés a induit, de 1996 à 2009,
une augmentation de l’utilisation de pesticides de 144500 tonnes par rapport aux quantités
utilisées en l’absence de ce type de culture. Si les maïs et coton Bt, résistants à des insectes, ont
permis de diminuer la quantité d’insecticides de 29 000 tonnes sur ces treize années (14 800 pour
le maïs et 14 200 pour le coton), les PGM tolérant des herbicides ont provoqué une augmentation
de l’utilisation de ces derniers de 173 500 tonnes, dont 159 000 pour le soja. Voilà dans les
grandes lignes l’analyse faite par Charles Benbrook[["Impacts of Genetically Engineered Crops on
Pesticide Use : The First Thirteen Years", novembre 2009, Charles Benbrook], un ancien directeur
du bureau à l’agriculture de l’Académie des sciences états-unienne, des données fournies par le
ministère de l’agriculture (USDA). L’auteur précise également que la période 2007 – 2008
représente à elle seule 46% de l’augmentation constatée sur les treize années passées. Ainsi, les
diminutions des quantités d’herbicides observées les premières années (1,2% en 1996, 2,3% en
1997 et 1998) ont cessé pour laisser place à 20% d’augmentation en 2007 et 26% en 2008. Pour
expliquer cette croissance de la différence entre les quantités d’herbicides utilisées sur cultures
GM et non GM, Charles Benbrook avance deux explications : l’apparition et la dissémination rapide
d’herbes résistantes au glyphosate (principe actif de l’herbicide le plus utilisé, le RoundUp), dues à
une confiance et donc une utilisation excessive par les agriculteurs de ce principe actif selon
l’auteur ; la réduction des quantités utilisées sur les surfaces de cultures non GM du fait de la
commercialisation d’herbicides plus efficaces (plus concentrés) qui nécessitent moins de quantités
à épandre.

Mais ces données et les explications fournies par l’auteur sont d’ores et déjà contestées. Pour PG
Economics [1], un cabinet de conseil anglais plutôt favorable à l’utilisation des plantes
transgéniques, un des défauts de l’étude de Benbrook est que ce dernier a extrapolé les chiffres du
ministère de l’agriculture, ce dernier fournissant des chiffres établis en 2007 pour le coton, 2006
pour le soja et 2005 pour le maïs. En conséquence, PG Economics a utilisé les données fournies
par le cabinet d’études privés DMR Kynetecs et, selon PG Economics, Benbrook aurait surestimé
de 28 000 tonnes environ les quantités d’herbicides utiliées entre 1998 et 2008 sur les cultures de
maïs, coton et soja. Dans le détail, PG Economics annonce qu’effectivement, les quantités
d’hebicides utilisées sur les culture de soja GM ont augmenté entre 1996 et 2008 de 10 à 15%,
tout comme pour le coton avec une augmentation de 18 à 22%. Le maïs a par contre connu une
diminution de 8 à 12%. PG Economics relève donc un défaut de méthode du côté de Charles
benbrook mais pour autant, confirme qualitativement le constat effectué concernant les quantités
d’herbicides tout en soulignant des différences quantitatives. Une autre réaction, celle de
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l’Organisation des Entreprises de Biotechnologie (OEB). Dans un communiqué publié le jour même
de la sortie du rapport de Charles Benbrook sur le site internet de l’OEB, Sharon Bomer Lauristen,
Vice Présidente, annonce une réduction de l’utilisation des pesticides de 358 338 tonnes depuis
1997, .... réduction qui concerne l’ensemble des surfaces cultivées avec des OGM dans le monde.
Pour Charles Benbrook, les chiffres donnés concernent les cultures de maïs, soja et coton aux
Etats-Unis. Si indirectement, l’OEB met en doute le travail de Charles Benbrook , convenons que
fournir un chiffre planétaire pour l’ensemble des PGM semble encore moins vérifiable, si ce n’est
discutable.

Le combat sur ces chiffres et ses implications est donc important puisque derrière les variations à
la hausse ou à la baisse des quantités d’herbicides utilisées se cachent la quantité d’essence
utilisée pour épandre ces herbicides. Moins d’herbicides peut impliquer moins de passages de
tracteur et moins d’essence utilisée, et donc une participation des PGM à la lutte contre le
changement climatique. Des données inverses viendraient donc contredire la rhétorique existant
actuellement dans ce domaine comme nous l’expliquerons dans un dossier à paraître en janvier
2010.
Il convient de souligner que ces analyses sont disponibles cette année pour la dernière fois,
puisque fin 2008, le ministère états-unien à l’agriculture justement, a annoncé la réduction puis
l’arrêt de certaines de ses activités dont celle chiffrant l’utilisation de pesticides sur les cultures de
coton, maïs, soja et blé [2]. Cette décision avait à l’époque fait réagir négativement beaucoup
d’organisations, des associations de défense de l’environnement pour lesquelles il s’agit de la
seule source de données nationales, aux entreprises qui y voyaient un moyen de ne pas être
exposées « aux revendications d’un grand nombre de parties risquant de leur réclamer des
comptes pour l’usage de pesticides sur les récoltes » comme l’expliquait alors Charles Benbrook.
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[1] http://bio.org/news/pressreleases/n...

[2] cf. Inf’OGM ACTU n°12, septembre 2008, ETATS-UNIS – L’USDA ne surveillera plus les
pesticides
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